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Proposer à des élèves de découvrir une activité inhabituelle dans le cadre de l’E.P.S. permet de mettre ces élèves en activité. Mais, l’apparition de nouvelles pratiques ne doit pas être considéré comme un palliatif au manque de motivation des élèves. Le professeur d’E.P.S., avant d’être un spécialiste des activités physiques et sportives, est un spécialiste de la motricité. L’introduction de ces nouvelles pratiques permet de développer tous les aspects de la motricité des élèves. La jonglerie est une de ces nouvelles activités introduites à l’école. Elle permet à l’élève de se transformer sur les plans moteurs ( acquisition d’une motricité fine, latéralisation ), affectifs ( gérer ses émotions face à un public ), et relationnels ( partager des émotions, faire passer des sentiments, ... ).

Cependant, peu d’enseignants ose mettre en place des cycles portant sur ces activités. Le but de ce mémoire est de proposer un traitement didactique de l’activité pour donner aux professeurs d’E.P.S. des outils concrets sur les problèmes des élèves, la démarche d’apprentissage, les situations de référence. Ceci afin que le manque de savoir-faire n’empêche pas l’enseignant de proposer cette activité à ces élèves.
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1.1. INTRODUCTION
La programmation annuelle des activités physiques et sportives est faite au début de chaque année selon plusieurs critères ( capacités et intérêts des professeurs, projet pédagogique d’E.P.S. de l’établissement, niveaux de classe ). Cependant, le critère prépondérant dans la plupart des cas se rapporte aux installations matérielles. En effet, les possibilités d’utilisation de ces diverses installations ( gymnases, stades, piscine, cour du collège, salles, ... ) sont réduites et la gestion des créneaux horaires pour proposer des cycles cohérents relève souvent d’un casse-tête infernal.

C’est de ce constat qu’est apparu, durant cette année scolaire un problème dans ma pratique professionnelle.

La programmation annuelle me proposait l’utilisation du sautoir de hauteur durant la période Janvier / Février. Ce sautoir se situe dans la cour du collège, donc en extérieur ( sautoir sujet au vent de la plaine du Var et au froid ). Cette situation climatique m’a posé des problèmes de manque d’engagement des élèves. Manque d’engagement caractérisé par un mise en activité tardive et un nombre important de dispenses provisoires ( toutes signées par des parents ou un médecin ). Ce problème de dispenses fut accentué par le fait que la classe possède un profil sportif étoffé. Une majorité des élèves pratiquent un sport en club ; et la fatigue, les petites blessures sont fréquentes tout au long de l’année. 

Le problème ne vient pas de l’AP.S. proposée, car après un échauffement conséquent, les élèves étaient en activité. Cependant, sur une séance d’une heure, le temps de pratique effective, et donc le temps probable d’apprentissage était fort limité.

De tels problèmes se sont également posés à mes collègues du collège, qui, dans des cycles de tennis de table, de vitesse ( activités extérieures ) se retrouvaient face à un manque certain d’engagement de leurs élèves.

Voilà donc exposée la nature du problème professionnel auquel je me suis confronté durant cette année scolaire. La question qui se pose alors est : « comment résoudre ce problème ? »

1.2. PROBLEMATIQUE
Actuellement, la désaffection des associations sportives dans les pratiques sportives dites traditionnelles telles que athlétisme, certains sports collectifs, ... montrent une baisse certaine d’intérêt des élèves pour ces pratiques.

En revanche, nous pouvons voir une montée en puissance, dans ces associations sportives, d’activités physiques nouvelles, sportives ou non, qui obtiennent l’adhésion de nombreux élèves. Ces activités nouvelles sont l’escalade, la course d’orientation, le beach-volley, mais aussi l’activité cirque. La preuve en est, l’organisation des journées du cirque scolaire en avril 1999
. De plus, cette dernière activité connaît parallèlement un essor important dans le milieu associatif ( plus de 100 écoles de cirque adhérentes à la Fédération Française des Ecoles de Cirque soit près de 3000 élèves en France ). Certes, ce n’est pas encore une pratique sociale de référence comme le sont le football ou le basket, mais il ne faut pas oublier que les élèves d’aujourd’hui ne sont pas les mêmes qu’il y a 10 ans. Et donc, certaines activités en vogue il y a 10 ans sont peut-être moins attractives aujourd’hui.

Je vais essayer de montrer qu’à certaines conditions ( traitement didactique, justification institutionnelle ) l’activité cirque peut devenir une A.P.S.A. incontournable à l’école. Ce qui signifie que l’activité doit permettre un engagement, un développement des élèves, et doit avoir une spécificité complémentaire par rapport aux autres A.P.S..

1.3. PRESENTATION D’UN EXEMPLE DE CYCLE DE JONGLERIE
Le traitement didactique de l’activité jonglerie, qui se fera en deuxième partie, se base sur l’expérience d’un cycle de jonglerie proposé aux élèves durant cette année scolaire. 

1.3.1. CYCLE : 

Cycle de 7 séances d’une heure soit environ 7 heures de pratique effective.

1.3.2. CLASSE : 

La classe choisie pour ce cycle est la classe de 3ème4. Elle comprend 27 élèves, dont 10 garçons et 17 filles. 

Profil de la classe : 

Cette classe se caractérise par un bon niveau d’écoute général. Mais aussi par un taux de dispensés important durant le cycle de hauteur ( 2ème cycle de l’année après le tennis de table ). 

Les élèves sont pour une majorité d’entre eux des sportifs de clubs ( dans des disciplines très diverses ). Nous trouvons aussi de nombreux licenciés U.N.S.S. ( 9 : athlétisme, basket-ball, et hand-ball ), et 3 élèves pratiquant la natation avec des horaires aménagées ).

1.3.3. MOYENS MATERIELS : 

Ce cycle se déroulera le lundi matin de 9 heures à 10 heures dans la salle d’E.P.S. du collège ( salle d’environ 100 m2 , avec 4 mètres de hauteur et recouverte de tapis ).

Le matériel disponible : 


balles à grains : 45


grosses balles : 5


cerceaux : 12


massues : 9


boîtes à cigares : 6


diabolos : 2 grands et 2 petits


bâtons du diable : 3


assiettes : 5

1.3.4. INTENTIONS :
Faire découvrir une activité nouvelle, différente des A.P.S. traditionnelles.

Mettre en activité tous les élèves ( les élèves peu motivés par l’E.P.S., les élèves dispensés à l’année ou provisoirement ).

Proposer un cadre de pratique en autonomie dans le temps de travail des ateliers.

1.3.5. DEMARCHE UTILISEE :
Partager la classe en deux groupes ( groupes affinitaires ). Chaque groupe se verra proposer deux périodes de travail :

· apprentissages communs sur la discipline balles

· pratique autonome sur les autres disciplines
Utilisation de fiches individuelles de travail. Ces fiches permettent aux élèves de travailler selon une progression établie. ( cf. annexe 1 ).

1.3.6. TRAME DU CYCLE :
séances de découverte ( Séances 1 et 2 )

Balles : apprentissages communs ( compétences spécifiques motrices )

Autres disciplines : choix d’une spécialité ( compétences basées sur l’aspect expression )

séances d’évaluation ( Séance 6 et 7 )

1.3.7. EVALUATION :
1)  Performance : / 6 points

Les points de performance portent sur le travail à 3 balles.

	Points
	1
	2
	3
	4
	5
	6

	
	2 balles : démarrage à gauche ou à droite
	2 balles : démarrage à gauche et à droite
	Cascade à 3 balles ( moins de 3 secondes )
	Cascade à 3 balles ( 15 à 30 secondes ) et 3 figures
	Cascade à 3 balles ( + de 30 secondes ) et 5 figures
	Cascade à 3 balles ( + de 1 minute ) et 10 figures

	Critères de réussite
	10 démarrages enchaînés 
	Alterner démarrages à gauche et à droite ( 10 fois 
	
	Enchaîner temps et figures ou inversement
	Enchaîner temps et figures ou inversement
	Enchaîner temps et figures ou inversement 


Critères d’évaluation : 


· Pas de déplacements des bras : les coudes doivent restés collés au corps

· Pas de déplacements des pieds : les pieds ne doivent pas avancer ni reculer

· 1 chute autorisée dans les figures mais la figure doit être réussie juste après

· Les figures doivent être enchaînées

2)  Maîtrise d’exécution : / 9 points

La maîtrise d’exécution est évaluée grâce à la réalisation par chaque élève d’un enchaînement de figures dans une discipline choisie par l’élève.

	
	ARTISTIQUE
	TECHNIQUE

	1 point
	Aucune continuité, juxtaposition de figures
	Nombre important de chutes

	2 points
	Début d’enchaînement ( présence d’un début ou d’une fin, quelques figures enchaînées )
	Quelques chutes

	3 points
	Enchaînement de figures continu ( début et fin )
	Maîtrise technique

	4 points
	Originalité, harmonie, continuité de l’enchaînement
	Maîtrise technique, prise de risque dans le choix des figures


De plus, 1 point est attribué à chaque élève qui présente son enchaînement devant les autres.

3)  Connaissances : / 5 points

La note de connaissances est divisée en plusieurs notes :

· Utilisation des fiches individuelles afin de construire son projet d’enchaînement ( répertorier les figures maîtrisées et celles à travailler, noter l’ordre de l’enchaînement, connaissance du vocabulaire spécifique ) : / 3 points

· Respect du matériel, respect des consignes de sécurité : / 2 points  

2. TRAITEMENT DIDACTIQUE
Cette partie me permettra de montrer que l’activité cirque peut revendiquer une place légitime dans l’institution scolaire. En fait, je m’efforcerais de prouver la validité d’une nouvelle activité. 

2.1. ACTIVITE CIRQUE :
Définition :
« L’activité cirque est à la fois une activité d’expression et une somme d’activités de production de formes. Elle se différencie de la danse traditionnelle par un défi permanent aux normes ( défier la pesanteur, prendre des risques à la limite de l’intégrité physique, rendre le quotidien merveilleux, faire rire, ... ) »
. Notons que cette articulation entre activité d’expression et activité de production de formes fait la spécificité du cirque. Tout spectacle de cirque est composé d’un ou de plusieurs numéros présentant des exercices extraordinaires. Ces numéros ( exercices de force, d’agilité, d’adresse, ... ) sont destinés à étonner, émouvoir, faire rire, ..., afin de faire sortir le spectateur de sa normalité quotidienne.

L’activité cirque est composée de 7 familles :


Disciplines acrobatiques : cette discipline regroupe tous les exercices acrobatiques ( seul, à 2, en groupe, exercices dynamiques ( saut à la banquine ) ou statiques ( pyramides, main à main ), sans et avec matériel ( bascule, barre russe, trampoline ) ).


Disciplines aériennes : les exercices sont exécutés en hauteur sur des engins fixes ou mobiles seul ou à plusieurs ( trapèze fixes et volants )


Equilibre sur objets : exercices d’évolutions sur engins fixes ou mobiles sans contact direct avec le sol ( fil, monocycle, boule, rouleaux )


Jonglerie : exercices de manipulation, d’adresse et de motricité fine ( balles, foulards, massues, cerceaux, diabolos, assiettes, boîtes à cigare, bâtons du diable, ... )


Expression : exercices dont le but est de transmettre une émotion, un sentiment, ... ( clowns, et tous les autres numéros )


Prestidigitation : exercices d’habileté et de magie


Dressage : exercices effectués par des animaux

Cependant, seules certaines disciplines peuvent être proposées à des élèves ( jonglerie, équilibre, expression, et quelques disciplines acrobatiques ), pour des questions de sécurité, de temps disponible. Notons aussi que certaines disciplines nécessitent un investissement financier.

Spécificité :

Mais, ce qui est intéressant, c’est le fait que toutes ces disciplines peuvent être mêlées entre elles. Ainsi, il est possible par exemple de tenir en équilibre sur une boule tout en jonglant à trois balles. Cependant, la spécificité de cette activité cirque est la présentation devant les autres. Tout artiste de cirque ne vit, ne travaille que pour montrer ce qu’il sait faire. Lors de ces productions devant les autres, l’artiste ressent des émotions. Ces émotions ressenties peuvent  poser des problèmes à l’artiste débutant qu’est l’élève. Les problèmes qu’il va rencontrer sont des troubles de la motricité fine pouvant aboutir à des chutes, des erreurs.

Or l’erreur en spectacle de cirque est bannie. Chaque artiste de cirque a peur de l’erreur. Une chute dans un numéro de jonglerie ou dans un numéro d’équilibre se voit de suite et rompt toute l’harmonie du numéro. De même, une chute dans un numéro périlleux peut entraîner des blessures, voir la mort. Ce statut de l’erreur comparé à la mort de l’artiste est présent dans le cirque depuis fort longtemps. Les bouffons qui ne plaisaient pas au souverain trouvaient la mort, les saltimbanques exécutant des sauts périlleux, des traversées sur des câbles risquaient leurs vies à tout moment. 

L’artiste doit ainsi gérer un couple prise de risque / sécurité, sans que cela ne réduise l’effet spectaculaire, dangereux, ou esthétique de sa prestation. Sachant que la production devant le groupe dure peu de temps si nous la comparons au temps passé à répéter, à s’entraîner, le pratiquant veut montrer le meilleur de lui-même.

C’est ceci qui fait que le cirque est une activité qui provoque une émotion spécifique par rapport aux autres A.P.S. présentes en E.P.S. et qui peut rendre cette activité incontournable à l’école. 

2.2. LA JONGLERIE :

Je vais maintenant centrer mon travail sur le traitement d’une discipline de l’activité cirque : la jonglerie.

Cette discipline fut le support d’un cycle durant cette année de stage. Je vais donc essayer de traiter cette discipline comme le sont les activités physiques et sportives utilisées comme support en E.P.S..
2.2.1. Définition de l’activité :
Activité de manipulation, d’adresse et de motricité fine. 

 Remarque : Notons que même s’il est employé couramment, le terme « jonglage » n’existe pas selon le dictionnaire. Cependant, il est couramment utilisé par les jongleurs pour nommer l’action de jongler. Le mot jonglerie, quand à lui, est utilisé lorsque nous parlons de l’activité globale ( disciplines, matériel, figures, ... ).

Cependant, dans ce mémoire professionnel, j’utiliserais les termes jonglage et jonglerie. Le jonglage est caractérisé par le mouvement en huit des objets ( « la cascade » ). Les objets utilisés dans le jonglage sont les foulards, les balles, les cerceaux, les massues. 

LA CASCADE : mouvement de base du jonglage à 3 objets ( mais qui doit être travaillé à 1, puis 2 objets )






Le terme jonglerie, quand à lui, sera utilisé pour caractériser la manipulation des autres objets qui ne reprennent pas le mouvement de la cascade ( bâton du diable, diabolo, assiettes chinoises, boîtes à cigares ). Chaque objet possède sa propre manipulation.

A la lumière de cette analyse et de mon expérience dans la pratique de cette activité, je vais essayer de proposer un traitement didactique de l’activité jonglerie.

2.2.2. Problème fondamental : 

L’activité jonglerie est régie par une loi physique fondamentale, la loi de la gravitation. Lorsqu’un objet est lancé en l’air, il retombe. De là, nous pouvons nous demander si savoir jongler vient du fait de savoir lancer un objet, de savoir rattraper cet objet, ou bien les deux ? 

La réponse à cette interrogation est cruciale pour apprendre la jonglerie, car elle aura des incidences sur les situations, les contenus d’enseignement proposés aux élèves.

Jongler, c’est d’abord lancer. Effectivement, il est possible de penser que tous les lancers sont prévisibles ( nous pouvons connaître le point d’arrivée ) si  différents paramètres sont connus : 
- force initiale


- direction


- poids de l’objet

Le trajet des objets tels que massues, balles, foulards, cerceaux est une parabole. Jongler c’est donc faire varier les paramètres de cette parabole ( hauteur, portée ).  

La maîtrise des lancers permettra au jongleur de créer des automatismes ( temps de vol, maîtrise de la force initiale, position des mains ) afin de se concentrer sur d’autres domaines ( création de figures, regard décentré des balles, positions du corps, écoute de musique, déplacements, ... ). 

Le travail de rattrape des balles se fait en même temps, cependant il ne prévaut pas sur le lancer. Un mauvais lancer ne doit pas être rattrapé si le fait de rattraper l’objet doit perturber l’équilibre du jongleur.
2.2.3. Enjeux de l’activité :
Qu’est-ce que cette activité peut apporter aux élèves en cours d’E.P.S. ?

Cette activité permet :

d’augmenter les pouvoirs du corps ( capacités perceptives et aptitudes physiques ) par l’acquisition d’une motricité fine

de développer les aptitudes cognitives

de développer les aptitudes affectives et relationnelles

2.2.4. Ressources mobilisées :
Mécaniques : Amélioration de l’aisance gestuelle du haut du corps ( tête, épaules, poignets, doigts ), travail de  coordination et de dissociation segmentaire, de symétrie dans le travail ( travail avec la main droite et la main gauche ).   

Aspect motivationnel : Activité nouvelle d’où une mise en action des élèves ( notion « d’émotion spécifique » ). Cependant, même si cette activité semble plaire aux élèves, il faut sans cesse amener quelque chose de nouveau. Car dans les différentes expériences d’introduction du cirque à l’école montrent que les élèves aiment découvrir en jouant. Cependant, ces élèves se lassent vite et abandonnent lorsqu’ils se rendent compte de la quantité de travail à fournir pour réussir. Le fait de présenter son travail aux autres peut aider à conserver la motivation de ces élèves ( ils donneraient ainsi du sens à leur travail ).

La pluralité des supports ( balles, cerceaux, massues, foulards, diabolos, bâton du diable, assiettes, boîtes à cigares ), des formes de travail ( travail technique seul ou à plusieurs, travail artistique seul ou en groupe ), permet de maintenir une implication des élèves « qui ne veulent pas apprendre ».

Ce qui est important dans cet aspect motivationnel est le fait que les élèves peuvent redécouvrir le plaisir de jouer. En effet, manipuler des objets, les lancer, les rattraper, essayer de découvrir de nouvelles figures permet de retrouver la joie de jouer que chaque enfant éprouve face à ses jouets.   

Aspect relationnel :

La jonglerie, de part son appartenance aux arts du cirque, a comme un de ses buts orienté vers l’expression. En effet, les artistes de cirque sont avant tout des personnes qui montrent ce qu’ils savent faire à un public afin de susciter des émotions. Le cirque, avant d’être un apprentissage de techniques spécifiques est un spectacle vivant. 


Aspect émotionnel : 

Présenter ce que l’on est capable de faire devant ses camarades, en sachant que ceux-ci vont juger la prestation, amène l’élève a vouloir donner le meilleur de lui même. Cependant, celui-ci va devoir maîtriser ses émotions pour ne pas perturber la technique acquise durant le cycle. Car des gestes trop brusques, hésitants, une concentration perturbée, des mains moites provoquent facilement des chutes dans cette activité. 

Aspect culturel :

Les arts du cirque sont en plein essor en France : augmentation du nombre des écoles de cirque ( plus d’une centaine d’écoles regroupées sous l’égide de la Fédération Française des Ecoles de Cirque ), activité médiatisée depuis de nombreuses années ( « La piste aux étoiles », émissions de France 3 ). 

Elle possède une culture riche ( les activités du cirque ont toujours été présentes dans l’histoire ) qui peut représenter un travail interdisciplinaire sur l’histoire du cirque, les textes de clowns, les poésies et les chansons sur le thème du cirque, les affiches de cirque, les musiques. Cette dimension interdisciplinaire permet aux élèves de créer des liens entre les pratiques sociales de référence et les pratiques scolaires et ainsi de se construire une culture. L’exemple d’un travail sur un spectacle de cirque bilingue dans le cadre des parcours diversifiés représente un des aspects de l’intérêt interdisciplinaire du cirque ( Revue E.P.S. n° 278 : « spectacle de cirque bilingue » ).

De plus, les élèves qui sont intéressés par cette activité jonglerie peuvent travailler chez eux ce qu’ils ont appris en cours. En effet, il est possible de jongler avec n’importe quelles balles ( balles de tennis, oranges, ... ). Le matériel peut se trouver dans toutes sortes de grandes surfaces. 

2.2.5. Compétences spécifiques à l’activité jonglerie :
Ces compétences sont relatives à un premier cycle de jonglerie. Elles sont indispensables pour apprendre à jongler et pouvoir progresser dans l’activité. 

Développer des capacités identiques pour les deux mains ( lancer, rattraper, différentes prises de balle )

Construire la position du corps favorable aux exercices de jonglerie ( Elève immobile avec : pieds légèrement écartés, genoux fléchis, bassin en rétroversion, épaules relâchées, tête droite, coudes prés du tronc )

Equilibrer le jonglage ( maîtrise de la hauteur des lancers, des trajectoires, et du rythme des lancers )

Découvrir les différentes possibilités d’envoi et de réception ( lancer par dessous le bras, la jambe, l’épaule, derrière le dos, par dessus la tête, mains croisés ; rattraper avec les mains sous le bras, la jambe, derrière le dos, mais aussi amortir avec le pied, le genou, le cou, ... ) 

2.2.6. Problèmes posés aux débutants :
Cette sous-partie montrera les problèmes que rencontrent les débutants ( problème, comportements typiques, comportements attendus ) ceci dans le jonglage et dans la jonglerie. Ces problèmes seront mis en relation avec la ou les compétences spécifiques correspondantes. J’essaierais ensuite de mettre en relation les compétences spécifiques avec les contenus d’enseignement et les situations de référence qui permettront de régler le problème rencontré par l’élève.

JONGLERIE :
Problèmes rencontrés ( relatif à la compétence spécifique « développer des capacités identiques pour les deux mains » ):

1.  Les élèves ne parviennent pas à utiliser, à manipuler le matériel. 

Comportements typiques : 

Les élèves ne parviennent pas à commencer, l’objet utilisé tombe sans cesse, s’emmêle, ...

Objectifs : 

Le premier objectif pour des novices est de démarrer, c’est à dire, mettre l’objet en mouvement.

Ensuite, il s’agira d’entretenir le mouvement donné à l’objet.

Pour enfin, complexifier le mouvement.

Situations :
Les situations utilisées pour atteindre le premier objectif sont des situations de découverte. Il s’agit de laisser les élèves découvrir le matériel. Les élèves connaissent la spécificité de chaque objet, et doivent mettre en relation leurs connaissances avec la façon d’utiliser les objets.

Par la suite, il s’agira, pour atteindre le deuxième objectif, de donner aux élèves 

JONGLAGE :
Quels sont les problèmes que rencontrent les élèves qui débutent dans cette activité ? 

Cependant,  il faut prendre conscience que certains problèmes rencontrés par les élèves ne sont pas primordiaux pour apprendre à jongler. Il existe une hiérarchie des problèmes dans l’apprentissage de la « cascade ». L’enseignant doit donc veiller à régler les problèmes de base avant les problèmes secondaires. La difficulté, pour l’enseignant, vient du fait à percevoir le ou les problèmes que rencontre l’élève. Les problèmes fondamentaux sont identiques selon les objets utilisés ( foulard, balle, cerceau, massue ). 

Ces trois problèmes de base sont rapportés à la compétence spécifique « équilibrer le jonglage » :

1.  Les trajectoires des objets : 

Les trajectoires sont identiques pour les deux mains. Il existe une confusion des deux points morts haut des trajectoires.

Comportements typiques :
Les objets se cognent en l’air.

L’élève se déplace vers l’avant. Ce déplacement vient de la confusion des trajectoires. 


Pour que la deuxième puisse passer sans cogner la première, l’élève est obligé de lancer cette deuxième balle devant la première. La direction de la trajectoire est donc orientée vers l’avant, ce qui entraîne un déplacement pour rattraper la balle.
Objectif :
Pour régler ce problème, il s’agira de décaler les points morts haut des trajectoires. 





Situations :
Les situations sont des situations d’aménagement du milieu. L’enseignant doit mettre en place des aménagements du milieu pour amener l’élève à effectuer des trajectoires correctes.

Situation 1 :





2.  La hauteur des lancers :
Les objets sont lancers à des hauteurs irrégulières.

Comportements typiques : 

La première balle est très haute, la deuxième est très basse. Les deux balles arrivent en même temps dans les mains et l’élève ne parvient pas à les rattraper.

Objectif : 

L’élève doit lancer les balles à des hauteurs identiques. Les points morts hauts des deux trajectoires doivent être à la même hauteur.

Situations :
L’enseignant utilise des situations d’aménagement du milieu pour amener l’élève à lancer ses objets à des hauteurs régulières.

Situation 1 :




Situation 2 :





Situation 3 : Travail à 2 en coopération




Situation 4 : Travail à 2 en coopération





Situation 5 : Travail à 3 balles

Ce type de situations concerne les élèves qui savent déjà jongler à trois balles. 

Le but pour ces élèves est d’effectuer des figures simples ( jongler bas, jongler très haut, jongler en cascade inversée, colonnes, .... ) en insistant sur les hauteurs régulières des lancers.

3.  Le rythme des lancers :
Les élèves ne savent pas à quel moment lancer la balle suivante.

Comportements typiques :
Les élèves sont incapables de lancer la 2ème balle. Elle reste dans la main et la première balle arrive dans cette même main.

Les deux balles partent en même temps des mains.

Objectif :
Respecter un rythme pour avoir « une seule balle en l’air ».

Situations :
Situation 1 :

Travail sur l’ordre des lancers et le rythme de la cascade à 2 balles.

But : Lancer les deux balles selon un rythme préétabli

Consignes : 

L’élève doit lancer et rattraper les 2 balles en suivant un rythme.

Le rythme peut-être donné par un partenaire ou par l’élève lui même.

Le rythme est : Lancer ( lancer de la première balle ) - Lancer ( lancer de la deuxième balle ) - Rattrape ( rattrape de la première balle ) - Rattrape ( rattrape de la deuxième balle ). 

Ne pas lancer la deuxième balle avant d’avoir fini de dire le premier « Lancer ».

Critères de réussite : 

Rattraper les deux balles successivement lorsque l’élève prononce les mots « Rattrape - Rattrape ».

Ne pas faire tomber.

Evolutions :

Changer de rythme ( accélérer ou ralentir la façon de dire les mots )

Situation 2 : 

Travail sur le rythme de la cascade à trois balles ;

But : Lancer les 3 balles et les laisser tomber par terre.

Consignes :

Regarder en face ( ne pas regarder le sol ) 

Ne pas rattraper les balles

Ecouter le bruit des balles qui tombent par terre ( le rythme de ces bruits )

Critères de réussite :

Entendre trois bruits selon un rythme régulier

Evolutions : 

Jongler à trois balles et à un signal d’un partenaire laisser tomber les balles et écouter. 

Situation 3 : Travail avec un partenaire sur le moment de lancer de la balle suivante.



Situation 4 : Travail avec un partenaire sur le moment de lancer la balle suivante.

Les trois problèmes cités ci-dessus sont à traiter en priorité pour l’enseignant. Si les problèmes fondamentaux ne sont pas réglés, l’élève va chercher à s’adapter face aux problèmes rencontrés et de cette adaptation va surgir d’autres problèmes. Cependant, les prochains problèmes traités sont des problèmes secondaires qui découle des erreurs de trajectoires, de hauteur, ou de rythme. 

4.  Déplacements : ( problème relatif à la compétence spécifique « Construire la position favorable aux exercices de jonglerie » » )

L’élève se déplace pour s’adapter aux autres problèmes ( trajectoires vers l’avant, une main envoie trop vers le côté, ... )

Comportements typiques :
L’élève se déplace dans une direction ( avant, arrière, tourne sur lui même )

L’élève déplace ses bras, ses mains pour rattraper les objets.

Objectif :
Amener l’élève à s’immobiliser pendant son jonglage.

Situations :

Situation 1 : Eviter les déplacements du corps




Situation 2 : Travail avec un partenaire sur les déplacements des bras





5.  Manipulation des objets ( problème relatif à la compétence spécifique « développer des capacités identiques pour les deux mains »)

Les élèves ont une manipulation non efficace des engins.

Comportements typiques :
Massues : 

L’objet tourne trop ou pas assez
La massue est rattrapée par le bout du manche, le ventre

Cerceaux :

Les cerceaux ne sont pas stables en l’air

Les cerceaux ne sont pas lancés droit vers le haut

Foulards :

Les foulards restent bas et l’élève ne peut pas les rattraper

Objectif :
Les élèves doivent découvrir la manipulation efficace pour chaque objet.

Situations :
Les situations utilisées sont des situations d’essais-erreurs. Les élèves essayent de manipuler les objets de différentes façons pour découvrir laquelle est la plus efficace pour jongler.

3. COMMENT INTEGRER CETTE ACTIVITE A L’ECOLE
Cette partie me permettra de montrer comment cette activité peut être mise en place à l’école. Ceci, en essayant de résoudre les problèmes que peuvent rencontrer les enseignants qui veulent mettre en place un cycle jonglerie, ou bien un cycle de l’activité cirque. Cette partie portera donc sur la faisabilité de cette activité.

3.1. Manque de savoir-faire :
Le manque de technique, de connaissances de l’enseignant ne doit pas être un frein face à un cycle de jonglerie. Il existe des formations professionnelles continues sur cette activité, des ouvrages pour se perfectionner dans la discipline. Cependant, l’enseignant peut, s’il se sent dépassé par l’aspect habileté de la jonglerie, axer une partie du cycle sur la création, l’expression ( avec comme support la jonglerie ). Il existe de nombreux exercices, qui ressemblent à ceux utilisés dans les activités physiques d’expression, pour amener les élèves à créer, à s’exprimer face à un public. Il est ainsi possible de mettre les élèves en activité de création en utilisant le matériel de jonglerie en leur donnant des thèmes de travail tels que, par exemple : détourner le sens « cirque » de l’objet, utiliser différents niveaux, travailler à 2, travailler en groupe, les contacts, des verbes à mettre en scène, des trajets, des productions de formes, ...

Il faut savoir aussi que le but premier du cirque est de montrer aux autres ce que l’on sait faire. Il y a donc tout un travail de création, d’expression à faire durant chaque cycle de disciplines de cirque. Travail qui porte sur les spécificités du cirque : 


un espace scénique circulaire 


des manipulations non codées ( différence avec la Gymnastique Rythmique )

3.2. Manque d’outils ( grilles d’évaluation ) :
L’évaluation en activité cirque peut porter sur les trois types de relations proposées aux pratiquants :

· relations au milieu physique

· relations au milieu humain

· relations à soi

3.2.1. Evaluation des relations de l’élève au milieu physique :
L’évaluation porte sur l’acquisition de savoir-faire spécifiques.

Jonglerie :

Balles, foulards, cerceaux, massues : ( seul ou à plusieurs )

Tenir un temps donné ou un nombre de lancers donné

Tenir le plus longtemps possible

Exécuter des figures

Enchaîner des figures

Diabolo, bâtons du diable, assiettes, boîtes à cigares : ( seul ou à plusieurs )

Exécuter des figures

Enchaîner des figures

3.2.2 Evaluation des relations de l’élève au milieu humain :
L’activité cirque génère 3 rôles sociaux : l’élève acteur, l’élève spectateur et l’élève metteur en piste.

Ces trois rôles doivent être évalués.

Elève acteur :
L’enseignant évalue cet élève acteur selon 3 compétences :

Créer avec des accessoires : 

L’évaluation porte sur l’utilisation de ou des objets. Il s’agit de voir si l’objet est utilisé de différentes manières, et de comprendre lesquelles.

Rapport à la l’espace : la piste :

L’enseignant devra s’assurer que l’élève acteur propose la même chose à tous les spectateurs du public ( position de l’élève acteur, figures présentées, jeu d’acteur,... ).

Transmission d’émotions, de sentiments :

L’évaluation porte sur les capacités de l’élève à faire passer des émotions, des sentiments, du sens, ... au public au travers des techniques de cirque.

Elève spectateur :

L’enseignant doit permettre à l’élève de donner son avis, son jugement sur la prestation des autres élèves.

L’évaluation se rapporte à « savoir regarder » : l’élève spectateur peut-il donner un avis ? Peut-il dire si ce qu’il a vu lui a plu ou non ? Et surtout, pourquoi ?

La subjectivité dans la critique sera donc évaluée.

Elève metteur en piste :

L’enseignant évalue les compétences de l’élève à :


Gérer le risque de l’erreur :

Il s’agit de voir si les erreurs qui surviennent lors de la présentation en piste :

- nuisent au numéro ( casser un enchaînement, rompre une harmonie )

- sont visibles, mais l’harmonie et l’enchaînement sont préservés

- permettent à l’harmonie d’être transcendée ( exemple : certains artistes font semblant de chuter dans un numéro de trapèze volant, ce qui permet au public d’avoir peur, puis d’attendre avec impatience que l’artiste tente de nouveau la figure pour exprimer une joie immense ).


Elaborer un enchaînement :

L’enseignant évalue la qualité du numéro ( continuité, harmonie, aspect extraordinaire, originalité ).

3.2.3. Evaluation des relations de l’élève à soi même :
Elle permet à l’enseignant d’évaluer le projet personnel de l’élève ( gestion de son temps de travail, du temps de répétition, de la progression dans le travail, du choix dans les disciplines et les figures ). Cette évaluation peut se faire à l’aide de fiches de travail.

3.3. Dans quel axe traiter cette activité ( choix du professeur sur les compétences de groupe d’activité, expériences mises en places ), quelle place dans la programmation :
Cette partie portera sur un essai de justification institutionnelle de l’activité cirque au regard des instructions officielles, pour proposer, à la lumière des programmes du collège, une double appartenance à des groupes d’activités.

Instructions officielles : 

L’école doit s’adresser à tous les élèves. L’activité cirque est une activité physique variée, comprenant une pluralité de supports ( disciplines acrobatiques, jonglerie, expression, équilibre sur objets ). Cette variété permet à tous les élèves de pratiquer. Chaque élève peut choisir certaines disciplines selon ses possibilités physiques, ses préférences. Ceci afin de construire un projet personnel ayant du sens pour chacun. En effet, en E.P.S., les élèves blessés, affaiblis par un rhume, une grippe donne lieu à un problème que tout enseignant d’E.P.S. connaît, celui des dispenses provisoires voir annuelles. L’activité cirque propose à ces élèves des disciplines telles que la jonglerie, l’expression dans lesquelles une faible motricité de déplacement n’est pas préjudiciable à un travail en E.P.S..

« Cette prise en compte de la diversité des collégiens est une condition de l’efficacité des apprentissages, une question également de simple justice »
.  

De plus, la mixité pose certaines fois des problèmes en E.P.S.. Effectivement, les A.P.S. proposées traditionnellement aux élèves sont certes des pratiques sociales de référence, cependant la plupart de ces activités sont connotées sexuellement. Les sports de combats, les sports collectifs sont généralement, pour les élèves des « sports de garçons ». Alors que les activités physiques d’expression ( danse, expression corporelle ) sont considérés par ces mêmes élèves comme des « sports de filles ». Ces représentations font que les élèves ne s’impliquent pas spontanément dans des activités de « l’autre sexe ». Ainsi, le professeur doit avoir recours à des détournements de l’activité pour intéresser les élèves. L’activité cirque est une activité mixte. Elle ne présente pas de connotation sexuelle. Les représentations des élèves ne seront donc pas un obstacle à la mise en activité des élèves.

« L’E.P.S. est une discipline d’expérience qui met l’élève en contact avec les A.P.S. :  un domaine de la culture contemporaine. Elle vise le développement de la personne totale »
.

L’activité cirque peut être considérée comme un domaine de la culture contemporaine. En effet, cette activité est de plus en plus pratiquée par les jeunes ( plus d’une centaine d’écoles de cirque affiliées à la Fédération Française des Ecoles de Cirque à cette date en France). De plus, elle est médiatisée depuis longtemps ( les spectacles de cirque sont souvent présents à la télévision ), et son histoire est riche ( le cirque est présent depuis l’Antiquité en Europe ).

Cette activité propose aux élèves de vivre des expériences individuelles ( acquisition de savoir-faire spécifiques, ressentir et maîtriser des émotions ) et collectives ( harmonisation des savoir-faire, partage des émotions ), ceci en générant différents rôles sociaux ( acteur, spectateur, metteur en scène ). 

L’activité Arts du cirque en relation avec les objectifs généraux de l’E.P.S.:
L’activité cirque impose aux pratiquants trois mode de relations en cohérence avec les objectifs généraux de l’E.P.S. : 

· des relations au milieu physique : l’élève doit mobiliser ses ressources afin d’acquérir des savoir-faire spécifiques

· des relations au milieu humain : l’activité cirque génère trois rôles sociaux proposant chacun des relations différentes :

1)  l’élève acteur qui doit maîtriser ses émotions, les partager et les transmettre pour une réussite obligée lors d’une prestation devant les autres élèves

2)  l’élève spectateur qui doit comprendre, lire, décortiquer et reconnaître la performance d’une production en même temps que s’émouvoir et accepter que le spectacle le transforme

3)  l’élève metteur en scène qui doit harmoniser les techniques individuelles ( performances techniques et artistiques ) de chacun en vue de créer un numéro, un spectacle.

· des relations à eux-mêmes : l’élève doit gérer son temps de travail, son temps de répétition, sa progression

Programmes d’E.P.S. :
Une question que peuvent se poser les enseignants face à cette nouvelle activité concerne l’appartenance du cirque à un groupe d’activité déjà existant. L’activité cirque peut, à la vue des programmes des classes d’adaptation, du cycle central, et du cycle d’orientation appartenir à deux groupements d’activité ( activités artistiques et activités gymniques ). En effet, certaines compétences de ces groupements d’activités peuvent être utilisables dans l’activité cirque :

Activités artistiques :
Cycle d’adaptation : 

· Différencier : début, développement, fin dans l’organisation des formes, des trajets et des relations entre partenaires

· A partir de thèmes simples, construire un projet expressif et une mise en œuvre guidée

· Orienter la composition par rapport aux spectateurs ( cette compétence devra être spécifiée pour l’activité cirque car c’est la piste qui est utilisée pour les spectacles de cirque : cette compétence pourrait donc s’appeler mise en piste ). La spécificité de la piste est que le public se trouve tout autour de cette piste. L’acteur doit donc être vu par tout le monde.

· communiquer du sens, une émotion, et connaître ses possibilités expressives

Cycle central :
· Renforcer l’effet spectaculaire

Cycle d’orientation : 

· Se mettre physiquement en scène

· Jouer un rôle ( les rôles proposés par le cirque sont divers : clown, présentateur, artiste )

· Regarder un spectacle

Activités gymniques :
Cycle d’adaptation :
· Adapter sa motricité aux différents appareils dans des situations inhabituelles

· Présenter des difficultés simples avec une intention esthétique ou acrobatique

· Produire une continuité des actions réalisant une interaction entre le corps, les engins et la musique

Cycle central :
· Coordonner ses actions et composer un enchaînement

· Assumer sa silhouette devant un groupe

Cycle d’orientation :

Les programmes de 3ème suggèrent comme un des modes d’entrée dans le groupement des activités gymniques, « les activités de spectacle qui peuvent s’inspirer des pratiques de cirque. »

· Accepter, après apprentissage, de se présenter devant un public qui comporte au moins un juge

· Parer et conseiller un camarade afin de l’aider dans sa réalisation et dans la préservation de sa propre sécurité

De ce fait de la double appartenance, chaque professeur peut ainsi choisir de centrer son cycle sur l’artistique, l’expression, la création ou sur une production de performance, ou bien les deux. Cependant, il ne faut pas oublier que tout travail dans l’activité cirque doit pouvoir être vue et jugée par les autres ( comme en gymnastique ou dans les A.P.E.X. ).

Cette liste de compétences n’est pas exhaustive et peut être complétée par des compétences propres à un groupement d’activité qui serait les arts du cirque.

3.4. Problèmes du matériel et des installations nécessaires :
Cette activité ne nécessite pas des installations spéciales. Les séances de jonglerie peuvent se dérouler dans une salle, ou sous un préau ( environ 100m², à l’abri du vent ). La hauteur minimale nécessaire est d’environ 3 mètres. Cependant, les élèves doivent avoir assez de place pour manipuler les objets sans problèmes de sécurité.

Le matériel peut se trouver dans les catalogues professionnels pour les professeurs d’E.P.S. Pour une somme de 1000 francs, il est possible d’acheter du matériel pour faire fonctionner une classe entière. De plus, l’enseignant peut utiliser le matériel de l’équipe pédagogique ( balles de tennis, cerceaux, balles lestées, ... ).

3.5. Intérêt et implication des élèves ?
A la lumière du cycle de jonglerie proposé aux élèves durant cette année de stage, je peux dire que l’activité jonglerie plaît aux élèves. Ceux-ci se mettent en activité immédiatement et le taux d’activité ne décroît pas jusqu'à la fin de la séance, voir jusqu'à la fin du cycle.

Les garçons et les filles s’impliquent avec la même intensité, selon les disciplines et les personnes. Certains élèves continuent même à travailler chez eux avec des balles qu’ils ont acheté.

4. ANALYSE A POSTERIORI
Durant cette année de stage, je me suis beaucoup intéressé à l’activité jonglerie. Ceci par le biais de la mise en place d’un cycle dans mon établissement, mais aussi par l’intervention en Formation Professionnelle Continue et en journée de formation pour les PLC2 E.P.S.. Ce qui ressort de ces diverses expériences, est que l’activité plaît et intéresse aussi bien les élèves que les enseignants. Cependant, ces derniers, pour la plupart, ne se sentent pas prêts à se lancer dans un cycle de jonglerie. La raison invoquée est le manque de connaissance, d’expertise dans l’activité. Malgré le fait que nous leur proposions une démarche d’apprentissage pour jongler à 3 balles, avec une progression, des situations d’apprentissage pour résoudre les problèmes les plus importants, certains pensaient qu’ils seraient vite dépassés sur un cycle. Cependant, ces enseignants n’ont pas tout à fait tort, durant le cycle mis en place, mes interventions sur l’apprentissage de la cascade à trois balles étaient particulières à chaque élève. Grâce à une expérience importante dans l’activité, il m’était possible de voir les problèmes de chaque élève. Je pouvais ainsi leur proposer des situations pour régler leurs problèmes. Ceci est-il possible avec des enseignants qui débutent dans l’activité ? Je pense que oui, dans la mesure où ces enseignants se sont penchés sur le traitement de l’activité, et ont compris que pour jongler correctement, il faut régler trois problèmes  (trajectoires, hauteur, rythme ). La difficulté pour ces enseignants est de percevoir les indices représentatifs de tel ou tel problème. J’ai essayé dans ce mémoire professionnel de caractériser les comportements typiques relatifs à ces problèmes, et de les mettre en relation avec les situations susceptibles de faire progresser les élèves. 

5. CONCLUSION
J’ai essayé durant cette année de stage d’introduire une nouvelle activité au collège : La jonglerie. Pour cela, j’ai mis en place un cycle de jonglerie. Ceci a nécessité l’élaboration de compétences spécifiques à la jonglerie, de situations d’apprentissages, d’une démarche de progression, de grilles d’évaluation. Ce cycle s’est déroulé d’une façon très intéressante. Les élèves se sont mis en activité immédiatement et ce taux d’activité est resté stable et important durant tout le cycle. De plus, l’activité est abordable, elle n’est pas inaccessible pour les élèves. A la fin du cycle, la moitié de la classe démarrait la cascade à trois balles et un groupe de 6,7 élèves étaient capables de jongler correctement ( sans bouger, hauteurs régulières des lancers ) durant 30 ou 40 secondes. Très peu d’élèves ( 2 ) étaient en grande difficulté.

Mais, j’ai aussi travaillé sur l’activité jonglerie pour proposer cette activité à des enseignants d’E.P.S.. Il fallait leur montrer et leur prouver l’utilité de cette activité à l’école. Pour cela, il a été nécessaire de traiter la jonglerie comme toutes les autres A.P.S..

Pour conclure, Je peux dire que le fait d’avoir proposer un traitement didactique d’une activité nouvelle pourra m’aider dans ma future carrière pour traiter n’importe quelle A.P.S. de la même manière : mise en avant des problèmes fondamentaux, comportements typiques face à ces problèmes, mise en relation avec des compétences spécifiques, et situations d’apprentissage.

5.1.  CONCLUSION GENERALE :

Traiter une activité comme la jonglerie m’a amené à réfléchir sur mon futur enseignement. Devrais-je être un spécialiste des activités physiques et sportives traditionnelles ( athlétisme, gymnastique, sports collectifs, ... ) ? Dans ce cas, je proposerais aux élèves sur un plan moteur d’acquérir des techniques sportives. Leur motricité sera transformée mais pourra-t-elle être utile à ces élèves dans leur vie physique future ? Je pense que le professeur d’E.P.S., dans les années à venir devra être un spécialiste de la motricité. Ce sera un enseignant capable de proposer à ses élèves des possibilités diverses de transformations de leur motricité. Motricité qui permettra à ces élèves de se sentir mieux dans leur corps, mieux dans leur motricité de tous les jours ( souplesse, adresse, manipulation, ... ).
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Mouvement circulaire des mains





Point mort haut des 2 trajectoires





Sommet de la trajectoire





Sommet de la trajectoire





But : Lancer la balle dans les cerceaux


Consignes : Lancer 1 balle. La balle doit passer devant les yeux de l’élève et la main ne rattrape pas la balle


Critère de réussite : La balle arrive le plus souvent dans le cerceau.


Evolutions : 


Augmenter le nombre de balles ( 1,2,3 )


Varier l’écartement des cerceaux 


Faire cette situation face à un mur pour éviter le déplacement vers l’avant





But : Jongler en lançant les balles dans la zone marquée sur le mur


Consignes :


fixer son regard sur la zone et voir passer toutes les balles


Ne pas monter les mains


Critères de réussite :


Avoir les points morts haut des trajectoires dans la zone


Evolutions : 


Augmenter le nombre de balles ( 1,2,3,4,5,... )


Augmenter ou diminuer la taille de la zone


Augmenter ou diminuer la hauteur de la zone





Zone marquée sur le mur





But : Jongler en lançant les balles en dessous de l’obstacle


Consignes : 


fixer son regard devant soi


Ne pas monter les mains


Critères de réussite :


Avoir les points morts haut des trajectoires sous l’obstacle


Evolutions : 


Augmenter le nombre de balles ( 1,2,3,4,5,... )


Augmenter ou diminuer la hauteur de l’obstacle





Obstacle en hauteur





But : Jongler à 2 balles en lançant les balles dans les mains du partenaire.


Consignes : 


Jongleur : 


Les mains du jongleur ne doivent pas monter


La main droite envoie dans la main gauche du partenaire


Le regard est fixé sur les mains du partenaire


Partenaire :


Les mains du partenaire doivent être au dessus de celles du jongleur ( main gauche à la verticale de la main droite du jongleur et inversement )


Le partenaire attrape la balle quand elle arrive dans sa main. 


Critères de réussite :


Balles arrivent toutes dans les mains à la fin de la partie ascendante de la trajectoire ( point mort haut de la trajectoire )


Evolutions : 


Augmenter le nombre de balles ( 1,2,3 )


Augmenter ou diminuer l’écart entre les mains du jongleur et celles du partenaire.





Jongleur





Enseignant ou élève qui travaille avec le jongleur





But : Jongler en faisant passer la ou les balles dans les cerceaux.


Consignes :


Jongleur : 


Les mains du jongleur ne doivent pas monter


La main droite envoie dans le cerceau gauche du partenaire et inversement ;


Le regard est fixé sur les mains du partenaire


Critère de réussite :


La balle doit passer dans le cerceau dans la partie descendante de la trajectoire.


Evolutions :


Augmenter le nombre de balles ( 1,2,3 )


Varier l’écartement des cerceaux


Augmenter ou diminuer la hauteur des cerceaux





Jongleur





Enseignant ou élève qui travaille avec le jongleur





Cerceaux





But : Jongler à 2 balles en lançant les balles dans les mains du partenaire.


Consignes : 


Jongleur : 


Les mains du jongleur ne doivent pas monter


La main droite envoie dans la main gauche du partenaire et inversement


Le regard est fixé sur les mains du partenaire


Chercher le moment ( Position de la 1ère balle sur sa trajectoire )  favorable pour lancer la 2ème balle.


Partenaire :


Les mains du partenaire doivent être au dessus de celles du jongleur ( main gauche à la verticale de la main droite du jongleur et inversement )


Le partenaire attrape la balle quand elle arrive dans sa main et tourne sa main ( paume vers le bas ) pour relâcher la balle dans la main du jongleur


Critères de réussite :


L’élève jongleur lance la 2ème balle quand la 1ère arrive dans la main du partenaire. 


Evolutions : 


Augmenter le nombre de balles ( 1,2,3 )


Augmenter ou diminuer l’écart entre les mains du jongleur et celles du partenaire.








Jongleur





Enseignant ou élève qui travaille avec le jongleur





But : Jongler en faisant passer la ou les balles dans les cerceaux.


Consignes :


Jongleur : 


Les mains du jongleur ne doivent pas monter


La main droite envoie dans le cerceau gauche du partenaire et inversement ;


Le regard est fixé sur les mains du partenaire


Chercher à quel moment ( position de la première balle sur sa trajectoire par rapport au cerceau ) lancer la 2ème balle.


Critère de réussite :


La 2ème balle est lancée quand la 1ère passe dans le cerceau.


Evolutions :


Augmenter le nombre de balles ( 1,2,3 )


Varier l’écartement des cerceaux


Augmenter ou diminuer la hauteur des cerceaux





Jongleur





Enseignant ou élève qui travaille avec le jongleur





Cerceaux





But : Jongler sans sortir du cerceau


Consignes :


Démarrer et jongler en restant immobile


Critères de réussite :


Démarrer, jongler et s’arrêter sans faire tomber et sans sortir du cerceau.


Evolutions :


Augmenter la durée du jonglage ( en temps ou en nombre de lancers )


Augmenter ou diminuer la taille du cerceau





But : Jongler le plus longtemps possible


Consignes :


Jongleur :


Démarrer et jongler


Quand la chute est inévitable ( balle trop loin pour être rattrapée ), arrêter le jonglage 


Partenaire :


Le partenaire pose ses mains et appuie sur les épaules du jongleur pour bloquer celle-ci


Critères de réussite :


Démarrer, jongler, et s’arrêter sans faire tomber, sans s’être déplacé.


Evolutions :


Augmenter la durée du jonglage ( durée ou nombre de lancers )


 








� Revue UNSS n°107 de Janvier 2000


� D’après Courrier de l’UNESCO, 1992, « les arts de la rue »


� Bulletin Officiel de l’Education Nationale : « Le collège des années 2000 », supplément au B.O. n° 23 du 10-06-1999.
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